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A nos Societaires.

Nous avons le vif regret de vous faire

part de la perte douloureuse que vient
de faire notre Societe en la personne de

Monsieur Theodore Graeub
ancien hotelier a Mulhouse

döcedö, aprös une longue maladie, ä

l'äge de 48 ans.

En vous donnant connaissance de ce

qui precfede, nous vous prions de con-
server un souvenir bienveillant de notre
defunt collegue.

Ah nom du Comite:

Le President:

F. Morlock.

Ablösungen der Keujafirs-Sratufationen.

Exonerations des JSouhaits de ^ouvelie Armee.

Durch einen Beitrag

zu Gunsten des
Tsehumi - Fonds der
Fachschule haben sich
von den Neujahrsgratulationen

entbunden:

Par un don au profit
du Fonds Tsehumi

de l'Ecole profession-
nelle se sont exoneres
des souhaits de nou-
velle annee:

Vom 30. Dezember bis 6. Januar eingegangene Beiträge:
Sommes versöes du 30 Ddcembre au 6 Janvier:

Uebertrag aus letzter Nr. Fr. 4438
(Hievon Fr. 1600 in Anteilscheinen.)
Hr. Bisinger B., Hotel Jura-Simplon, Lausanne Fr. 10

„ Buoher-Durrer, Palace-Hotel, Luzern „ 20

„ BUhler Franz, Basel „ 10

„ Burkard D., Hotel Beau-Sejour, Champel-
Geri&ve „ 10

„ Burkbardt J., Hole! du Lac, Neuchatel •„ 10

„ Esoher J., Hotel Couronne & Hoste, Brigue „ 10

„ Fedele R., Hot d Splendide, Lugano „ 20

„ Gaiser-Flohr F., Park-Hotel, Glion „ 10

„ Hauri S., Hotel Engel, Baden „ 10
„ HeBS M., Hotel Scbweizerhof, Eugelberg „ 10
„ Homburger S. F., Victoria-Hotel, Fauleu-

seebad bei Spiez 10

„ KienbergerJ.,Dir., HotelQuellenhotjRagaz „ 10
„ Kohler E„ Bahnbofrestaurant SBB., Basel „ 20
B Menge H., Grand Hotel, Cannes „ 20
n ObermayrCh.,Dir.,Hotel Quellenhof,Ragaz „ 10
* Pasche E., Hotel de Croohet, Bex „ B

„ Prevost, Dir.,HotelViktoria,St.Moritz-Bad „ 20
R'tfusun C., Hotel du Chateau, Vevey „ 10
Rouillor & Mottier, Hotel des Gorges du

u, o f1r!.ei?1t.' Yernt,yaz „ 10
Hr" ^»"Jli A., Grand Hotel & Euler, Basel „ 10

*
« £•> Hotel Metropole, Interlaken _ 20

" t r'u? ' Hotel Bellevue, Genfeve „ 10
iratsohinB.,Hotel Cal0nder,St.Moritz-Dorf „ .10

" 7;wfner „ enSer>HotelSchweizerhof,Bern „ 10
" ltener-Hessi A., Grand Hotel, Weeseu „ 15

Notre opgane en 1905.
AI occasion de cette fin d'annee, nous allons

jeter un coup d mil relrospectif sur l'activite de
lorgaue de notre Societe. Nous laisserons decötö tout ce qU1 se rapperte directeme.it ä l'ac-mtö de la Sociöte meme et de son secretariat,le rapport annuel viendra en son temps en

donncr comple. II ne nous reste qu'ä nous
assurer si la redaction de la Revue a rempli
son devoir durant 1'annee 1905 et, si l'organe
a su remplir son but, qui est de' defendre les
interets de la Societe en particulier et ceux des
hoteliers en general. II ne s'agit naturellement
pas de dresser une liste des articles de la
redaction ou de ses correspondants, mais nous
voulons enumerer les questions les plus impor-
tantes pour l'industrie höteliere qui ont ete
traitees dans notre journal. Cette enumeration
et l'expose de l'activite' de la redaction fen

general, permettront au lecteur de repondre lui-
meme ä la question posee ci-desSus: Nous' ne
pouvons naturellement pas nous arreter aux
details, et nous nous contenterons des questions
les plus saillantes.

Nous eileruus en, .tout, premier boil la pole-
mique que notre Revue a engagee ä la suite
de fails bien palpablesv contre des maisous qui,
cherchent de, temps ä autre, ä exploiter, lps
höteliers d'une maniere illegale et frisant l'es-
croquerie. Nous rappelerons avant tout, la po-
lemique dirigee contre la trop fameuse raison
de commerce von Härtung alias Schlieben ä

Munich, celle contre Donald Downie ä Paris,
ainsi que celle contre T'agence des voyageurs
germano-autrichienne-8uisse ef enfin "contre uu
certain Kosteletzki. Nous croyons avoir sqfii-
samment eclaire nos lecterns sur les agissements
de toutes ces maisons. Nous'avons aussi signale
quelques cas de concurrence deloyäle de la part
d'höteliers. Nous nous sommes abstenus de
publier tous les cas de ce genre 'portes ä notre
connaissance parce qu'apres enquete; nous avons
trouve que les faits cites n'en valaient pas la
peine ou avaient ete denatures.

Nous voudrions recommander ä nos lecteurs
de lire Vavertissement que nous publions pour
signaler les escrocs et filous de tout.genre, qui
operent avec tant de raffinement et malheureuse-
ment avec tant de succes dans les hotels.. Nous
ne citerons que les escrocs ä jjemboursements.
A la tete de notre journal, nous meltons tou-
jours un avis special quand il y a ün avertisse-
ment et, notre recommaudation n'est sou vent
supeftlue, car l'ete passe, .nous avons requ 'd'un
de nos abonnes une communication relative ä
un escroc et cela, apres que nous avions
düment avert! le public. Si cet abonne 'avait lu
raverlissement, il n'aurait pas ete dupe par le
lilou qu'il a heberge. Peut-ötre n'a-t-il pas ete
le seul lese.

Nous avons consacre un chapitre special aux
touristes exigeants qui exploitent aussi ThoteLier
ä leur maniere, malbeureusement il y en aura
toujours.

Nous avons publie un certain nombre d'ar-
ticles sur Ja responsabilite des hoteliers au sujet-
des efifets de leurs clients; le cas du billet de
1000 francs trouve dans un hotel ä Zurich, a,
fourni des debats tres interessants sur cette
question. Un autre cas de responsabilite de
l'hötelier, a donne lieu k des deliberations pour
savoir,. si les entreprises techniques d'un hotel
devaient etre soumises ou non ä la loi sur les.
fabriques. Le Conseil federal a resolu la question
d'une maniere negative, ä la satisfaction du.
moride des hoteliers.

II nous a aussi faitu repreudre- la question
des pourboires, ä la suite des demarches faites
par la Societe des voyageurs de commerce suisses
ou plutöt de son comite central. La question
est encore ouverte, mais nos lecteurs savent que
pour nous, e'est une affaire absolument resolue.

La question de la reforme de la cuisine
d hotel, soulevee par plusieurs de nos meilleurs
correspondants est certainement tres interessante,
et nous esperons recevoir encore quelques articles
sur ce sujet qui n'est pas encore epuise.

Nous avons publie avec plaisir un article
sur le but que poursuit la Ligue pour la
protection de ;la Suisse pittoresque, car e'est une
question qui touche de pres l'industrie höteliere.
Nous coutinuerons ä tenir nos' lecteurs au cou-
rant des faits et gestes de cette societe.

Nous avons aussi pris en consideration l'dm-

portance de l'industrie höteliere pour la situation
economique et la prosperite de notre pays.

A differentes reprises nous avons parle de
la tranquillite dans les hotels, demandee par les

voyageurs- et des conditions, SouS lesquelles il
sera possible ä l'hötelier de faire droit ä ces
demandes justifiees. Un article a parle des noms
d'hötels et un autre de-Tabus de* lä chronique
de sais'on, chronique ä sensation efc-'ä reclame;
cependant nous ne nous faisons pas d'illusion
suv Peffrcaclte de Aolröhrt!c'e, car cef.abu's parait
augmenter toujours plus.

La reforme: des examens d'apprentis -cui-
siniers nous a valu' des-'cörrespondances fort-
int'öressäntes d'bommes du metieiy'et nous
esperons que nous aurönä encore' d'autres lettres
sut* ce sujet. 1 !*

Nous 'avons passe en revue la saison d'ete
passee, sans cependaiit vouloir antieiper sur le
resqilat siatistique qui1 n'est pas encore etabli.

La preoccupation prinzipale actuelle1 de la
Societe, est la question' tres difficile des prix

jdans les h'ötels('et le rencherissement de la vie,
et eile' ne' sefä rösolue que dans la suite. Notre
orgape' sera sürement encore souvent mis en

requisition ä cet egard. 1

Voilä, ce qp'il, y a ä dire au sujet des questions

particulieres ä l'industrie'höteliere traitees
daus- la Revue des Hotels. Nos lecteurs savent
qtle, nous avons aussi ouvert nos colonnes ä la
question externe tres importante des moyens de

transport. Nous avons discute les ditferents
points par lesquels cette branche touche ä

l'industrie höteliere, entr' autres les tarifs de

cbemins de fer, Tinstitution des billets kilo-
metriques des chemins de fer federaux, le genre
uu peu douteux des vagons-reslauranI suisses,
enßuite le nouveau tarif des döuanes, les trains
directs suisses pour la Riviera, de l'exploitalion
electrique du tunnel du Simplon et enfin dans

presque chaque numero de l'automobilisme. Ce

dernier, ainsi que des prix dans, les hotels est
le plus important des sujets actuels qui de-
mandent ä etre resolus par les interesses. La
vraie solution de ces deux points n'est pas
encore trouvee et se trouvera ditticilemenf.

Outre les. points enumeres dans ce qui
precede, nous ferons remarquer que la Redaction
accorde une attention .toute particuliere aux
rubriques flLa petiteChroniquea etle „Tourisme",
nous trouvons que les nouvelles qu'elles con-
tiennent sont non seulement l'affaire de la presse
du jour, mais aussi celle de la Revue des Hotels.
Naturellement que n'avons utilise que les nouvelles
qui out rapport au genre et au but du journal.

Suivant la place disponible, nous avons aussi
publie des sujets techniques particuliers ä notre
branche, l'hygiene (chauffage et eclairage, etc.),
meme des articles sur la gastronomie et des
feuilletons. Un journal hebdomadaire ne doit
pas plus qu'un autre negliger la variete ä cöte
du necessaire, car il en faut pour tous les gouts.

Apres la lecture de noire coup d'oeil retro-
spectif nous laissons ä nos lecteurs le soin de juger
de l'activite de la redaction, qui au mois de mars
a subi un changement partiel, si elle a .bieu

remplie le but et la täche du journal et si elle a fait
son possible pour vemplir digne.ment son devoir.

Quant ä nous, nous remercions nos fideles
colläborateurs, et nous commencons la nou-
velle annee avec conliance formant les meilleurs
veeux pour nos lecteurs ta prosperite de notre
journal. La Redaction.

inenin
Es wird ; nachgerade in gewissen Kreisen-

zur Sucht, unter dem Vorwand der Sorge für
die bedrohte Volkswohlfahrt gegen den
Fremdenverkehr als eifien Schaden für unser Volk
loszuziehen; ihn als enfant terrible, als den
Verderber des Volkscharakters hinzustellen und
anzuklagen. Wir hatten schon einmal Gelegenheit,

gegen diese in gewissem Sinne frevelhafte
und leichtsinnige Sucht Stellung zu nehmen.
Es war in Nr. 30 der „Hotel-Revue11 vom
29. Juli 1905,"'worin wir unter der Ueberschrift
„Fremdenverkehr und Nationalwohlstandtt.unsern
Standpunkt in> dieser Sache markierten. Wir;
haben dabei keineswegs1 bestritten, dass; d,er
Fremdenverkehr auch seine Schattenseiten habejf
dass ihm auch Schäden anhaften und nachhinken,

aber im Allgemeinen haben wir konstatiert;
dass bei-«vorurteilsfreier: Betrachtung die Vorteile

bei weitem die Nachteile überwiegen, die
der Fremdenverkehr für unser Land im
Gefolge hat. Auf diesem Standpunkt stehen wir
heute noch und' haben auch heute wieder An-
lass, ihn zu verfechten und für den angeklagten
Fremdenverkehr, als eine so nahrhafte Quelle
für unsern Nationalwohlstand, eine Lanze zu
brechen.

Diesen Anlass bietet uns eine Korrespondenz
des „Bunda aus Interlaken über einen im
Schoose des dortigen Reformvereins gehaltenen
Vortrag betr. „Einflüsse des Fremdenverkehrs
im Oberland". Den Vortrag haben wir natürlich

nicht gehört und wenden uns auch nicht
gegen denselben, da wir nicht wissen, ob er
wirklich nur das .Berner Oberland behandelt
oder aber im Allgemeinen vom Fremdenverkehr
spricht. In besagter Korrespondenz herrscht
letzterer Standpunkt vor, es wird generalisiert
und tapfer gegen den Fremdenverkehr als
solchen losgezogen. Das ists, was wir nicht gelten.
lassen können und was uns reizt, zum zweiten
Mal eine Ehrenrettung zu unternehmen.

Der grosse Fehler, den die Ankläger des
Fremdenverkehrs in eitler Verblendung und
bedauernswerter Kurzsichtigkeit begehen, ist der,
dass sie einen Faktor anklagen, der an und
für sich die unschuldigste, ja lobenswerteste
Sache ist; dass sie eben diese Sache anklagen,
statt die 'beklagenswerte Erscheinung, dass das
aktuelle Menschengeschlecht resp. die betreffende
Kategorie davon, welche sich mit dem Frem-,
denverkehr befasst, zum Teil vielleicht nicht
stark genug ist, die allfälligen Schäden dieses
Verkehrs von sich abzustreifen, dafür zu
sorgen, dass diese nicht an ihm haften bleiben,
sondern abfallen, gleichwie das Wasser vom
schwimmenden Schwan tropft.

Wenn es wirklich wahr wäre, was in jener
Korrespondenz steht, dass die Schattenseiten
des Fremdenverkehrs die Lichtseiten übertreffen,
so wäre daran .gewiss nicht dieser Verkehr
selbst schuld, sondern vielmehr die Schwachheit

der damit sich befassenden Kreise, die
nicht stark genug sind, dem Reiz, den der
Anblick des von Fremden vielleicht entfalteten
Luxus ausübt, Widerstand zu bieten. Wenn
Leute, die im Dienste reicher, im Luxus schwing
mender Herrschaften Jahre lang ihre eigene
Einfachheit bewähren, wie es von jeher vielfach

vorgekommen ist und noch vorkommt,
warum ist (las nicht auch bei denen der Fall,
welche im Dienste des öffentlichen Fremdenverkehrs

arbeiten Das ist doch in mancher
Beziehung ganz dasselbe Verhältnis.

Anderwärts wird der günstige Stand
derjenigen Faktoren, welche im Schweizerland den
Fremdenverkehr tragen, als mustergültig, ja
sogar als Gradmesser unserer Kultur taxiert und
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